
“Voici ce que disait l'Éternel, le maître de l'univers : 'Rendez la justice conformément à la vérité et agissez 
l'un envers l'autre avec bonté et compassion.”         Za 7.9 
 
Souvenez-vous que la bienveillance et la douceur sont des fruits de l'Esprit qui nécessitent une 
ouverture à la transformation divine. En cultivant ces qualités dans votre vie quotidienne, vous 
reflétez l'amour de Christ à ceux qui vous entourent. La bienveillance vous pousse à agir avec 
compassion, même dans des situations difficiles, tandis que la douceur vous aide à répondre 
avec humilité et respect, même face à l'adversité. Cette notion de douceur résonne particuliè-
rement avec la béatitude où Jésus déclare : “Heureux les doux, car ils hériteront la terre.” (Mt 
5.5) Cette promesse souligne que la douceur n'est pas une faiblesse, mais plutôt une force qui 
ouvre la voie à une vie riche et bénie. Reconnaître que ces attitudes viennent de l'Esprit vous 
libère de l'idée que vous devez les produire par vos propres forces. Au contraire, en vous tour-
nant vers Dieu, vous permettez à Son Esprit d'œuvrer en vous, vous aidant à créer un envi-
ronnement de paix et de compréhension dans vos relations. La bienveillance, à son tour, trouve 
son écho dans une autre béatitude : “Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils se-
ront rassasiés.” (Mt 5.6) Avoir faim de la justice suggère de désirer un monde où la compassion 
et la bonté prévalent. En choisissant d'être bienveillant envers les autres, vous participez acti-
vement à instaurer cette justice, apportant réconfort et espoir à ceux qui en ont besoin. Enga-
gez-vous à être un instrument de bienveillance et de douceur, et vous verrez comment ces 
fruits peuvent transformer non seulement votre vie, mais aussi celle de ceux qui vous entou-
rent. En vivant ces valeurs évangéliques, vous devenez un témoin vivant de l’amour de Christ, 
capable de toucher les cœurs et d'inspirer des changements positifs autour de vous. Que votre 
vie soit une expression de cette douceur et de cette bienveillance, et que chacun de vos actes 
reflète la lumière du Christ. 
 
 
 
“Il en est ainsi de la foi : si elle n'a pas les œuvres, elle est morte en elle-même.”         Ja 2.17 
 
La foi et la tempérance sont des piliers essentiels pour vivre pleinement les fruits de l'Esprit. 
La foi, qui vous ancre dans les promesses de Dieu, est le fondement sur lequel repose votre ca-
pacité à manifester l'amour, la patience et la bienveillance. Jésus nous rappelle dans les béati-
tudes :”Heureux ceux qui croient sans avoir vu” (Jn 20.29). Cette invitation à la foi nous conduit 
à embrasser les vérités de Dieu même lorsque les circonstances semblent contraires. Sans la 
foi, il est difficile d'agir avec confiance et d'être sensible aux besoins des autres. Votre foi nourrit 
votre cœur et vous permet de voir au-delà des apparences, vous incitant à agir avec compassion 
et générosité. De plus, la tempérance vous appelle à une maîtrise de soi qui ne se contente 
pas de réagir impulsivement, mais choisit plutôt de vivre avec discernement. Cette vertu est 
d'une grande importance dans un monde où les réactions rapides et les jugements hâtifs sont 
courants. Jésus enseigne également : “Heureux les pacificateurs, car ils seront appelés fils de 
Dieu” (Mt 5.9). En exerçant la tempérance, vous devenez un artisan de paix, capable de calmer 
les tempêtes intérieures et extérieures. Cela signifie que vous devez prendre le temps de réflé-
chir avant d'agir et permettre à l'Esprit de guider vos décisions. En intégrant la foi dans chaque 
aspect de votre vie et en exerçant la tempérance, vous créez un espace où les autres peuvent 
découvrir le Christ à travers vous. Faites de ces deux vertus votre point d'ancrage, et vous serez 
équipé pour relever les défis de la vie. La foi vous enracine, tandis que la tempérance vous 
guide. Ensemble, elles forment un équilibre indispensable qui vous permet de vivre d'une ma-
nière qui honore Dieu en témoignant de Son amour. Que votre vie soit un reflet de ces vérités, 
inspirant ceux qui vous entourent à chercher la paix et la lumière du Christ.

Mardi 1 - Fruit de l’Esprit et Béatitudes (1)

Mercredi 2 -  Fruit de l’Esprit et Béatitudes (2) 
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“Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glo-
rifient votre Père qui est dans les cieux.”           Mt 5.16  
Vivre selon les fruits de l'Esprit, c'est s'engager dans un cheminement quotidien vers une vie 
transformée par l'amour de Dieu. Chaque effet — que ce soit la patience, la bonté, la douceur, 
la foi ou la tempérance — représente une facette de votre relation avec l'Esprit Saint. Jésus 
nous rappelle dans les béatitudes : “Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre.” 
(Mt 5.5) En cherchant à incarner ces qualités, vous ne devenez pas seulement une meilleure 
version de vous-même, mais un véritable reflet du Christ. Ce cheminement exige de la disci-
pline, de la prière et une volonté d'abandonner vos propres désirs au profit d'une vie dirigée 
par l'Esprit. Dans ce processus, la patience joue un rôle crucial, comme le souligne la béatitude : 
“Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés.” (Mt 5.6) Avoir faim de 
justice pousse à rechercher l'équité, mais cela nécessite également de la patience dans l'attente 
des fruits de vos efforts. Soyez assuré que chaque effort déployé pour vivre selon ces fruits ne 
passe pas inaperçu. Chaque acte de bonté, chaque moment de douceur, et chaque démons-
tration de maîtrise de soi témoigne de votre foi en action. Engagez-vous à faire de votre vie 
un reflet de l'amour et de la grâce de Dieu, et regardez comment, à travers vous, ce message 
d'espoir et de transformation peut toucher le monde autour de vous. En intégrant ces fruits 
dans vos relations quotidiennes, vous devenez un instrument de paix et de réconciliation. Que 
chaque geste empreint de bonté et chaque parole douce devienne des moyens de rayoner la 
lumière de Jésus. À travers ce cheminement, vous ne témoignez pas seulement d’une trans-
formation personnelle, mais vous inspirez également ceux qui vous entourent à l’envie de re-
chercher la même grâce et la même vérité. Que votre vie soit une belle illustration de l'amour 
divin, apportant espoir et encouragement dans un monde qui en a tant besoin. 
 
  
“Alors le pharaon ordonna à tout son peuple : “Vous jetterez dans le fleuve tout garçon qui naîtra et 
vous laisserez vivre toutes les filles.”  Ex 1.22  
Les amis nous apportent du réconfort mais nos ennemis créent des troubles. Nos ennemis désirent 
nous faire du mal et nous empêcher d’atteindre notre potentiel ou d’accomplir le plan de Dieu pour 
nos vies. “Quand Hérode vit que les mages l'avaient trompé, il se mit dans une grande colère, et il en-
voya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à Bethléhem.” (Mt 2.16) Par deux 
fois nous voyons des hommes puissants essayer de mettre fin au plan de Dieu pour le salut des 
hommes : en essayant de tuer d’abord Moïse et puis Jésus. Pour y arriver, le plan satanique revient à 
tuer tous les bébés mâles pour empêcher deux hommes d’accomplir la volonté de Dieu. Quand vous 
voyez l’ennemi s’énerver, ne vous laissez pas intimider ou paralyser par la peur. La bataille ne concerne 
pas votre passé ni votre présent mais votre avenir. Parfois il faut être courageux pour s’enfuir comme 
le fit Joseph, afin de sauver sa famille. Parfois, comme Moïse, il faut affronter Pharaon. Même si cela 
veut dire fuir ensuite. Avant de pouvoir abandonner son emploi de berger pour devenir roi d’Israël 
David a dû affronter Goliath. D’autres ennemis allaient se mettre en travers de son chemin, mais l’ex-
périence de sa victoire sur le géant philistin a dû lui être très utile. Avant chaque bénédiction se trouve 
une attaque spirituelle à surmonter. Si David avait fui devant Goliath, comme les autres soldats d’Israël, 
il serait probablement retourné à son troupeau ! L’important pour surmonter victorieusement les at-
taques de Satan, c’est de l’affronter “au nom de l’Éternel”. David dit au Philistin:”Tu marches contre 
moi avec l'épée, la lance et le javelot ; moi, je marche contre toi au nom de l'Éternel, le maître de l’uni-
vers, au nom du Dieu de l'armée d'Israël que tu as insultée. Aujourd'hui l'Éternel va te livrer entreÉmes 
mains… En effet, la victoire appartient à l'Éternel et il vous livre entre nos mains.” (1 S 17.45-47) 
David pouvait dire ensuite : “Je me confie en Dieu, je n’ai peur de rien : que peuvent me faire des 
hommes ?” (Ps 56.12) Pouvez-vous en dire autant ?

Jeudi 3 - Fruit de l’Esprit et Béatitudes (3)

Vendredi 4 - Remerciez le Seigneur pour... vos ennemis ! 
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“C'est un mangeur et un buveur, un ami des publicains et des gens de mauvaise vie.”       Mt 11.19  
Quand les Juifs ont traité Jésus d’ami de pécheurs, ce n’était pas un compliment ! Jésus a bous-
culé encore une fois les codes sociaux de Son époque en fréquentant des personnes rejetées 
par la société. Mais quand on parle d’amitié, qu’est-ce que cela représente pour vous ? Un vi-
siteur de prison a dû faire face à ce défi. Dans la prison où il travaillait, il se sentait à l’aise avec 
les détenus grâce aux relations qu’il avait tissées avec eux, jusqu’au jour où la prison a accueilli 
une autre catégorie de prisonniers, des délinquants sexuels. Ceux-ci ne sont pas bien reçus en 
général par les autres détenus et l’ambiance dans le centre de détention s’en est trouvée trou-
blée. C’est en se rappelant l’amour sacrificiel de Jésus qu’il a pu surmonter ses réticences et de-
venir un vrai ‘ami’ avec tous. “Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis. Vous êtes Mes amis, si vous faites ce que Je vous commande. Je ne vous appelle plus ser-
viteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; mais Je vous ai appelés amis, 
parce que Je vous ai fait connaître tout ce que J'ai appris de Mon Père.” (Jn 15.13-15) En tant 
que chrétiens nous sommes invités à nous témoigner mutuellement une générosité prête au 
sacrifice et à témoigner ce même amour aux âmes perdues. “Abraham crut Dieu, et cela lui fut 
imputé à justice ; et il fut appelé ami de Dieu.” (Jc 2.23) À l’instar de l’amitié entre Dieu et 
Moïse, ceux qui suivent Jésus jouissent du privilège de révélations extraordinaires par l’entre-
mise du Messie, le Fils de Dieu et en croyant, ils deviennent eux aussi des amis de Dieu. L’amitié 
du Seigneur n’est pas comparable à nos amitiés humaines, trop raisonnables, souvent égoïstes 
et même parfois superficielles. L’amitié compte pour le Seigneur et donc devrait compter pour 
nous. Proverbes chapitre 27 et versets 5-10 nous donnent des conseils au sujet de l’amitié et 
dans ce livre nous trouvons 16 mentions du mot “ami”. Rappelons-nous que : ”L'ami aime en 
tout temps, et dans le malheur il se montre un frère.” (Pr 17.17) 

 
 
“Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons où Tu vas, comment pouvons-nous en savoir le chemin ?” Jn 14.6 
 
Sur quel chemin vous trouvez-vous aujourd’hui ? Une pente escarpée ? Un chemin plein de 
nids de poules ? À la question de Thomas Jésus a répondu :” Je suis le chemin, la vérité, et la 
vie.” (Jn 14. 6) Parfois nous pouvons nous sentir épuisés par la vie que nous menons alors un 
petit mot d’encouragement s’impose ! Stuart Olyott, pasteur et théologien anglais, a dit : “Le 
pire péché qui ait jamais été commis était le meurtre de Jésus le Fils de Dieu. La meilleure chose 
qui soit jamais arrivée sur cette planète était la mort du Fils de Dieu. Et si Dieu peut faire en 
sorte que la pire chose devienne la meilleur chose, Il peut faire en sorte que votre déception 
ou même votre péché et votre folie concourent à votre bien. (Rm 8.28) Dieu vous a préparé 
une route unique vers le ciel, il y a des virages sur votre route, des sommets d’où vous avez 
une vue magnifique, mais il y a aussi des vallées horribles, très sombres où il fait froid. Et c’est 
un voyage unique tracé pour vous ; tout est décidé avec le même amour qui vous a accompa-
gné dès le premier jour.  Ne vous plaignez pas de la route sur laquelle vous vous trouvez car 
c’est exactement la route conçue par Lui pour vous amener en toute sécurité au Paradis !” Il y 
a des vies plus faciles et l’envie de nous écarter du chemin tracé pour nous et nous aventurer 
ailleurs devient très tentante ! Cependant Jésus nous met en garde : “Étroite est la porte, resserré 
le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent.“  (Mt 7.13-14) Une sœur en 
Christ souffrait de varices. Elle priait pour en être miraculeusement guérie. Néanmoins au lieu 
de la guérison tant espérée elle a reçu une promesse : “C'est Dieu qui rend mes pieds semblables 
à ceux des biches, et Il me place sur les lieux élevés.” (2 S 22.33-35) Sur le moment elle a pensé 
que le Seigneur avait un drôle de sens de l’humour, néanmoins cette promesse l’a bien aidée à 
parcourir le chemin qui se trouvait être le sien !

Samedi 5 - Mes amis

Dimanche 6 - “Seigneur rends mes pieds semblables à ceux des biches !”
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“Le peuple se plaignait amèrement en présence du Seigneur.”   Nb 11.1  
Écoutez ce qu’écrivit Moïse : “Le peuple se mit à se plaindre et cela déplut à Dieu... Lorsqu’Il l’entendit, 
Sa colère s’enflamma ; le feu de Dieu s’alluma parmi eux et dévora les abords du camp.” (Nb 11.1-2) 
À la lecture de ce texte, si vous n’êtes pas encore convaincu des sentiments de Dieu vis-à-vis de ceux 
qui se plaignent sans cesse, rien alors ne vous convaincra ! Mais pour vous disculper peut-être allez-
vous demander : “Mais qui pâtit vraiment de mes plaintes? Elles ne concernent que moi, non ?”  1- 
En effet elles vous concernent en premier ! Or, si vous ne cessez de vous plaindre, vous devenez, de 
jour en jour, plus amer, coléreux et déprimé. Or Dieu vous aime et Il ne tient pas à ce que vous vous 
détruisiez ainsi. Certes, Il ne va pas “allumer un feu” en vous pour vous consumer, mais vos jérémiades 
risquent d’entraver votre marche avec Lui et vous en souffrirez très vite. 2- Dieu ensuite ! Vos plaintes 
rejaillissent sur Lui. Vous Lui dites en fait : “Tu n’as pas été capable de me soutenir comme Tu aurais 
dû le faire et voilà le résultat.”  Vous plaindre est un péché contre Lui. Paul écrit : “Ne nous plaignons 
pas, comme certains parmi eux l’ont fait, et l’ange de la mort les a détruits.” (1 Co 10.10) 3- Votre en-
tourage ! Personne n’apprécie la compagnie de ceux qui se plaignent sans cesse. Vos plaintes finiront 
par les déprimer. Tant de gens se plaignent de tout et de rien et les choses changent-elles pour autant ? 
Se plaindre est aussi une preuve d’égoïsme. Mais une échappatoire existe ! Si le peuple se mit à se 
plaindre c’est parce qu’il développa peu à peu une manière de voir les choses sous un aspect négatif. 
S’il est possible de développer en soi un tel esprit, il est possible également de développer une attitude 
de gratitude envers Dieu. C’est un choix à faire, pas une émotion à suivre. Confessez à Dieu votre 
penchant à vous plaindre de beaucoup de choses. Si vous voulez vraiment changer d’attitude, 
commencez par prier : “Seigneur je voudrais changer ma perspective des choses. Je voudrais que ma 
vie prenne un cap nouveau afin d’éprouver la joie intense de ceux qui ont quitté pour toujours le 
désert de l’ingratitude pour entrer dans la Terre Promise où tout devient sujet d’actions de grâce.” 
Puis mettez-vous à Lui exprimer votre reconnaissance ! 
 
 
“Lorsque le Seigneur l'entendit, Il se mit en colère ; un feu du Seigneur s'alluma parmi eux...”  Nb 11.1  
Le genre de jérémiades qui déplaît le plus à Dieu, c’est lorsque Ses enfants se plaignent à tort et 
à travers de leurs moindres difficultés. Pour certains, cela peut être un problème de santé, pour 
d’autres un faux pas dans leur carrière ou un changement incessant d'emploi. Pour d’autres en-
core une situation familiale qui ne cesse d’empirer et dont ils trouvent difficile d’assumer la res-
ponsabilité. Certains d’entre nous ont fait des choix stupides et leur mariage est parti en 
déconfiture : maintenant ils luttent avec des problèmes de familles désunies et reconstituées 
vaille que vaille. Nous devons tous, au cours de notre vie, faire face à des difficultés plus ou moins 
lourdes à assumer. Nous avons tous, dans les recoins de notre vie, des problèmes qui nous préoc-
cupent, mais Dieu justement ne tient pas à ce que nous nous en plaignions comme si c’était Sa 
faute à Lui ! Certes, les difficultés de la vie ne sont pas toujours faciles à assumer, mais comprenez 
cette vérité essentielle : si vous vous plaignez de ces difficultés à Dieu, vous rejetez la mesure de 
grâce qu’Il était sur le point de vous accorder, précisément pour les surmonter. En Lui seul vous 
pouvez puiser la joie et la force de leur faire face, mais si vous choisissez de vous en plaindre 
auprès de Lui, comme s’Il devait vous offrir une vie facile et idyllique, vous refusez en même 
temps cette joie et cette force qu’Il aurait voulu vous accorder. “Que puis-je faire pour changer 
d’attitude ?” Posez-vous ces deux questions : 1- Suis-je porté naturellement à me plaindre ? Ré-
fléchissez à cela car il est très facile de reconnaître ce défaut chez les autres, mais beaucoup plus 
difficile de le voir en soi. 2- Suis-je disposé à me repentir de mon attitude déplorable ? Si vous 
désirez vraiment vous débarrasser de cette attitude qui ne fait que vous enfermer dans le désert 
de votre solitude, analysez les raisons qui vous ont fait adopter une telle attitude. Si Dieu vous 
montre qu’un problème non résolu dans votre vie en est à l’origine, sachez le reconnaître et le 
résoudre. Sinon vous continuerez à vous éloigner de Dieu et des autres.

Lundi 7 - Évitez de vous plaindre (1)

Mardi  8 - Évitez de vous plaindre (2)
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"Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi ;  mais si vous 
ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos offenses."  Mt 6.14  
Le pardon se situe au sommet des préceptes divins. Beaucoup d’entre nous ne réalisons pas l’impor-
tance du pardon pour notre salut. Il nous est facile de pardonner des petits écarts de conduite et 
d’attitude de nos enfants, de notre famille, de nos proches ou collègues peut-être, mais le pardon le 
plus difficile à accorder est celui qui fait suite à une offense. Lorsque Jésus parle du sujet, Il ne men-
tionne pas les petites moqueries ou taquineries, les paroles même injurieuses que l’on peut oublier 
quelques jours plus tard si nous ne sommes pas rancuniers, mais Il décrit là des offenses, des torts 
entraînant de véritables déchirures de l’âme, de puissantes blessures au cœur qui, elles, peuvent être 
quasi impossibles à pardonner sans l’aide de Dieu. L’offense assène une cassure émotionnelle et psy-
chologique de l’être tout entier. Nous devons être particulièrement conscients que c’est le refus de 
pardonner ce type d’offense qui peut nous faire perdre notre salut. Jésus a été réprimandé, moqué, 
insulté, torturé, blasphémé par des insinuations L’accusant (Lui, l’homme-Dieu) de faire des miracles 
par la puissance de Satan ; mais lors de Sa crucifixion, totalement défiguré et le corps lacéré, Il a dit 
“Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font” (Lc 23.34). Il a, durant tout son temps sur 
terre, démontré l’étendue de Son amour qui couvre une multitude de fautes (1 P 4.8), et donc de 
Sa patience et de Son pardon. Il fut l’exemple parfait de la conduite que nous devrions adopter 
durant toute notre vie. Comme Lui, sachons pardonner les offenses et prier le "Notre Père" en toute 
connaissance de cause lorsque nous disons “pardonne-nous nos offenses envers Toi, comme nous 
aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés” (Mt 6.12). Il convient de comprendre l’impor-
tance du pardon dans notre vie afin d’être nous-mêmes pardonnés par le Père Céleste, car le non-
pardon ouvre une brèche au diable qui peut, lui, nous amener à la perdition. Soyons vigilants dans 
ce domaine ! 
 
 
“Un champion sortit du camp philistin. Il s'appelait Goliath...” 1 S 17.4 
 
Lorsque vous vous trouverez face à face avec des géants : 1- Leur taille impressionnante risque 
de vous intimider. Et le pire c’est quand on voit tous ses frères d’armes, leur chef inclus, courir 
se mettre à l’abri. C’est à des moments pareils qu’il faut se remémorer les victoires qu’on a déjà 
remportées : des victoires aussi retentissantes que la traversée de la Mer Rouge ou la chute 
des remparts de Jéricho. Votre Dieu n’est-il pas le plus grand ? 2- Leurs paroles risquent de 
semer le doute dans votre cœur. “Lorsque Saül et toute son armée entendirent ces paroles du 
Philistin, ils furent écrasés de terreur.” (1 S 17.11) Nous entendons des paroles du genre : “C’est 
une tumeur maligne”, “L’entreprise a décidé de licencier”, “Je ne t’aime plus”, “Notre enfant 
se drogue”, “La banque a fait faillite.” Comment réagir à des nouvelles pareilles ? En se tournant 
vers la Parole vivante de Dieu. Elle est assez puissante pour changer le cours de votre vie, car 
elle transcende toute circonstance et renverse toute opposition. “L'herbe sèche, la fleur se fane, 
mais la parole de notre Dieu subsistera éternellement.” (És 40.8) 3- La situation n’est pas sans 
issue – il vous suffit de trouver celle que Dieu a préparée pour vous. Goliath avait la réputation 
de pouvoir atteindre avec sa lance une cible placée à une distance équivalente à un demi-terrain 
de football, et c’est sans doute la distance qui séparait David du géant. De plus, Goliath portait 
une armure qui le couvrait de la tête aux pieds, excepté pour une fente entre les yeux et le 
front. C’est là que visa David. Quelle leçon en tirer ? Quand on demande à Dieu de résoudre 
un problème, Il nous propose parfois une solution de la taille d’une fente plutôt que d’un ter-
rain de football ! Quand Il vous la montrera, faites-Lui confiance, Il fera en sorte que vous puis-
siez vous y glisser. La réponse de Dieu pour vous est destinée à accroître non pas votre confort 
mais votre confiance en Lui. Car ainsi, vous vaincrez non seulement votre premier géant, mais 

Mercredi 9 - Le pardon salutaire

Jeudi 10 - Quand vous devez affronter des géants ! 
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“Vous êtes, en effet, un peuple saint pour l’Éternel votre Dieu, et l’Éternel vous a choisis parmi tous les peuples 
répandus sur la surface de la terre pour que vous Lui apparteniez comme un peuple précieux”.            Dt 14.2  
Le dernier enfant d’Elon Musk répond au “doux” nom de Tau Techno Mechanicus ! Un nom que l’en-
fant risque de trouver difficile à porter dans la vie quotidienne ! Heureusement nous pouvons changer 
notre nom de famille ou notre prénom, lorsqu’ils sont trop difficiles à porter, tout simplement en 
faisant une démarche à la mairie. Les noms donnés à Jésus à Sa naissance et dans les prophéties ont 
tous leur signification et reflètent les qualités que nous pouvons Lui attribuer. Jésus a changé le nom 
de Simon en Pierre et Paul avant de se convertir s’appelait Saul. Dans l’Ancien Testament nous ren-
controns plusieurs exemples d’hommes ou de femmes, comme Jacob et Naomi, qui ont changé de 
nom. Le Seigneur intervint après la lutte avec Jacob pour lui dire qu’à partir de ce jour son nom ne 
serait plus Jacob “saisisseur de talon”  ou “trompeur” mais “lutteur avec Dieu.” En effet la vie de Jacob 
fut une série de luttes, avec son père, son beau-père et même ses épouses, mais il était sorti victorieux 
de sa lutte avec Dieu. Nous cherchons tous notre identité et souvent quand nous changeons de 
nom ou prénom, c’est parce que nous ne voulons plus être définis par ceux qui nous ont été imposés 
à la naissance ou parce que nous souhaitons couper les ponts avec une vie passée qui ne reflète plus 
la personne que nous sommes aujourd’hui. Jacob était seul avec Dieu pendant sa lutte et on peut 
imaginer qu’après avoir retrouvé sa nombreuse famille il a dû lui imposer son nouveau nom. Ne vous 
laissez pas définir par les autres mais seulement par la Parole de Dieu et ce qu’elle dit de vous. Nous 
ne savons peut-être pas le nom que le Seigneur nous réserve mais nous savons qui nous sommes en 
Lui ! Nous sommes : “Choisi” (Jn 15.16) “Enfant de Dieu” (Rm 8.17) “Racheté” (Ga 3.13) “Une nouvelle 
création” (2 Co 5.17) “Fort” (Es 40.31) “Unique” (Ps 139.13) “Créé avec un destin divin” (Jr 29.11) “Son 
ouvrage” (Ép 2.10)  “Élu” (1 P 2.9) “Puissant” (Ph 4.13) “Bien accompagné” (Mt 28.20) “Protégé” (Ps 
121.3) “Précieux” (Dt 14.2 et Ēs 43.4) 
 
 
“Ne vous inquiétez de rien...”          Ph 4.6  
L’angoisse ressemble à une goutte qui tombe dans notre esprit avant d’y creuser peu à peu son lit 
jusqu’au jour où toutes nos pensées se mettent à couler dans ce courant destructeur. La plupart de 
nos angoisses peuvent être classées en trois catégories : 1- L’ angoisse devant l’inévitable  comme l’âge, 
l’infirmité, la retraite, la solitude, l’insécurité financière, les accidents, la maladie, la perte d’un être cher 
et la mort. 2- L’angoisse devant les impératifs de la vie comme prendre des décisions, entamer ou 
mettre un terme à une relation, perdre du poids, changer de profession, commettre des erreurs. 3- 
L’angoisse qui révèle notre état d’esprit, dévoilant nos sentiments face à notre capacité à régler les 
problèmes. Par exemple, la crainte d’être rejeté risque d’influencer toutes les relations qui jalonneront 
votre vie. Par crainte de souffrir, vous vous mettez à éviter les rencontres avec les autres, votre monde 
se réduit comme peau de chagrin et les occasions de vous épanouir s’évanouissent peu à peu. Nombre 
de nos angoisses peuvent se résumer à un doute implanté en nous qui se traduit par l’éternelle ques-
tion : “Et si je n’en étais pas capable ?” Votre esprit est le champ de bataille où se décide la victoire ou 
la défaite. Demandez-vous par conséquent : “Serais-je toujours aussi angoissé si j’étais certain de pou-
voir gérer n’importe quelle éventualité ?” La réponse est non, bien sûr. Quand nous sommes sûrs de 
pouvoir régler tout problème quel qu’il soit, l’anxiété cesse de nous tétaniser et de nous voler notre 
joie. Peut-être allez-vous vous vous récrier : “Mais c’est un peu trop facile !” Pas quand on inclut Dieu 
dans l’équation ! Voici deux versets qui feront merveille pour éliminer vos angoisses, et sur lesquels 
vous pourrez vous appuyer dès que vous serez dans une mauvaise passe 1- “Je peux tout par Christ 
qui me fortifie.” (Ph 4.13) 2- “Ne vous inquiétez de rien, mais en toute chose faites connaître vos be-
soins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. Et la paix de Dieu, qui 
surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ.” (Ph 4.6)

Vendredi 11 - Une histoire de nom !

Samedi 12 - Lutter contre l’angoisse (1)
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“Ne vous inquiétez donc pas du lendemain, car le lendemain s'inquiétera de lui-même.”  Mt 6.34  
Nous connaissons tous des périodes de notre vie où nous devons choisir entre nous appuyer sur notre 
foi ou céder à l’anxiété. Une femme prisonnière d’un mariage ou d’une relation qui la détruit à petit 
feu, doit choisir entre rechercher quelqu’un capable de l’aider, s’enfuir loin de l’homme qui l’opprime 
ou demeurer prisonnière de sa situation. Un adolescent en train de subir la pression de ses pairs pour 
s’adonner lui aussi à la drogue, doit assumer le choix entre céder et les imiter ou refuser de les écouter, 
et les quitter. De même le croyant qu’effraie l’idée de la mort a le choix entre se plonger dans la Parole 
de Dieu, dévoiler ses émotions à un ami ou à un psy, ou bien s’enliser dans son état d’anxiété perma-
nente. La Bible dit : “Le juste a autant d'assurance qu'un jeune lion.” (Pr 28.1). Vous voulez peut-être 
dire : “En ce moment je suis loin d’avoir beaucoup d’assurance !” Mais le courage n’élimine pas l’an-
goisse, il permet seulement de la surmonter ! David a dit : “Mets ton espérance dans le Seigneur, fais 
preuve de courage et le Seigneur affermira ton cœur...” (Ps 27.14 TP). Si votre cause est juste et que 
vous montrez un engagement fidèle envers Dieu, Il vous donnera le courage nécessaire pour aller de 
l’avant. Mais chacun doit apprendre à affronter ce qui lui fait peur comme, par exemple, défendre la 
cause et les valeurs en lesquelles vous croyez, passer ce fameux coup de téléphone toujours remis à 
plus tard, exprimer votre avis ou reconnaître l’un de vos défauts et demander à Dieu de vous aider à 
changer. Souvenez-vous de cette vérité : avant d’acquérir une plus grande confiance en vous-même, 
vous devez agir avec courage, car l’action précède l’assurance. Chaque fois que vous affrontez vos an-
goisses, vous faites un pas dans la bonne direction. Par contre, si vous vous laissez envahir par l’anxiété, 
celle-ci prend vite le contrôle et vous en êtes réduit à vous cantonner dans votre petite zone de confort 
en vous persuadant que vous êtes incapable de gérer votre vie. Un dernier conseil pour affronter la 
vie de manière positive : analysez chaque situation qui se présente à vous sans montrer la moindre 
frayeur, imaginez froidement le pire qui puisse vous arriver. Et une fois que vous aurez réussi à agir 
ainsi en toute circonstance, vous ressentirez un sursaut d’énergie qui vous permettra de vous attaquer 
au problème, même si la seule chose possible consiste... à tout remettre entre les mains expertes et 
pleines d’amour de votre Dieu. 

 
“Mettez tous vos soucis dans la main de Dieu, parce qu’Il prend soin de vous.”  1 P 5.7 
 
Jean a écrit : “Cher ami, je souhaite que tout aille bien pour toi et que tu sois en aussi bonne 
santé physiquement que tu l'es spirituellement.” (3 Jn 2 TP) Pourquoi dire une chose pareille ? 
Parce qu’on se sent bien physiquement dans la mesure où l’on jouit d’une bonne santé spiri-
tuelle. Les médecins vous diront que l’anxiété émousse le système immunitaire, élève la pres-
sion sanguine et secrète du cholestérol qui finit par obstruer les artères. Elle engendre donc 
justement ce qu’on redoutait le plus ! Saviez-vous qu’un grand nombre d’étudiants en première 
année de médecine présentent tous les symptômes de la maladie qu’ils sont en train d’étudier, 
quelle qu’elle soit ? Certains s’évanouissent même lorsqu’on la leur présente la première fois. 
Job a dit, “Ce que je crains, c'est ce qui m'arrive, ce que je redoute, c'est ce qui m'atteint.” (Jb 
3.25) L’anxiété est l’une des armes les plus efficaces de l’arsenal de Satan. C’est parce que nous 
ne nous rendons pas compte qu’il est en train de nous prendre au piège de l’angoisse, qu’il est 
capable de s’introduire dans nos pensées et de dérober les bénédictions auxquelles nous avons 
droit, jusqu’à affecter notre santé même. Vous inquiétez-vous au sujet de votre santé ? Écrivez 
les versets suivants sur une carte que vous garderez toujours sur vous : 1- “C'est Moi seul, le 
Seigneur votre Dieu, que vous servirez. Alors Je bénirai votre nourriture et votre boisson, J'éloi-
gnerai de vous la maladie. Dans votre pays, aucune femme ne perdra son bébé avant la nais-
sance ou ne sera stérile, et Je vous donnerai une longue vie.” (Ex 23.25-26) 2- “Mais Je te 
guérirai, Je panserai tes plaies, dit le Seigneur.” (Jr 30.17) 3- “Mon fils, sois attentif à Mes paroles, 
prête l'oreille à Mes discours. Qu'ils ne s'éloignent pas de tes yeux. Garde-les dans le fond de 
ton cœur. Car c'est la vie pour ceux qui les trouvent, c'est la santé pour tout leur corps.” (Pr 
4.20-22) 4- “C'est pourquoi Je vous dis : tout. ce que vous demanderez en priant, croyez que 
vous l'avez reçu, et vous le verrez s'accomplir” (Mc 11.24). 

Dimanche 13 - Lutter contre l’angoisse (2)

Lundi 14 - Lutter contre l’angoisse (3)
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“Ne vous inquiétez de rien, mais, en toute chose... faites connaître à Dieu vos demandes. ”        Ph 4.6  
Êtes-vous inquiet aujourd’hui ? Programmez alors votre esprit avec les promesses qui suivent. 
Pour qu’elles soient encore plus efficaces, pourquoi ne pas les garder toujours à portée de main 
pour les lire régulièrement ? Les voici : 1- “Fortifiez-vous et ayez du courage! Ne craignez point et 
ne soyez point effrayés… car avec nous se trouve notre Dieu... qui nous aidera et qui combattra 
pour nous.” (2 Ch 32.7-8) 2- “Mais en ce jour Je te délivrerai, dit le Seigneur, et tu ne seras pas livré 
entre les mains des hommes que tu crains.” (Jr 39.17) 3- “Ne crains rien, car Je te rachèterai… Si 
tu traverses les eaux, Je serai avec toi. Et les fleuves ne te submergeront point. Si tu marches dans 
le feu, tu ne te brûleras pas.” (És 43.1-2) 4- “Ne craignez rien et ne vous effrayez pas devant cette 
multitude nombreuse, car ce ne sera pas vous qui combattrez, ce sera Dieu.” (2 Ch 20.15) 5- “Je 
vous ai dit ces choses, afin que vous ayez la paix en Moi. Vous aurez des tribulations dans le monde, 
mais prenez courage, J'ai vaincu le monde.” (Jn 16.33) 6- “Je me couche et je m'endors en paix, car 
Toi seul, Seigneur,  Tu me donnes la sécurité.” (Ps 4.8) 7- “Le Seigneur tourne Sa face contre les 
méchants, pour retrancher de la terre leur souvenir.” (Ps 34.17) 8- “Tu seras plein de confiance… 
Tu regarderas autour de toi, et tu reposeras en sûreté.” (Jb 11.18) 9- “Je te rendrai… comme une 
forte muraille. Ils te feront la guerre, mais ils ne te vaincront pas, car Je serai avec toi pour te sauver 
et te délivrer.” (Jr 15.20) 10- “Car j'ai l'assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les domina-
tions, ni les choses présentes ni les choses à venir, ni rien qui existe dans la création tout entière ne 
sera capable de nous séparer de l’amour de Dieu...” (Rm 8.38-39 TP) 11- “Ceux qui connaissent 
Ton nom se confient en Toi. Car Tu n'abandonnes pas ceux qui Te cherchent.” (Ps 9.10) 12- “Le Sei-
gneur te garde, te surveille... Il est à tes côtés. Il te gardera de tout mal, Il gardera ton âme. Il sur-
veillera ton départ et ton arrivée, dès maintenant et à jamais.” (Ps 121.5-8 TP) 

 
"Ainsi parle le Seigneur Dieu, le Saint d’Israël : ‘Votre salut est dans la conversion et le repos, votre force 
dans le calme et la confiance, mais vous ne le voulez pas".        És 30.15 
 
Le message ci-dessus fut adressé à Israël il y a environ 2700 ans, incitant le peuple à cesser de 
s’agiter çà et là pour aller chercher des solutions à ses problèmes, notamment face à ses enne-
mis, ailleurs qu’auprès de l’Éternel, la Vérité. Mais pour cela, il lui fallait obéir de nouveau de 
tout son cœur au Saint d’Israël, ce qu’il n’était, hélas, pas prêt à faire. Qu’il est triste de constater 
qu’aujourd’hui encore, l’homme (les nations) préfère toujours s’agiter dans tous les sens pour 
mener sa vie comme il l’entend, sans Dieu, et tenter tant bien que mal de résoudre lui-même 
ses nombreux problèmes. L’actualité nous démontre constamment les résultats lamentables 
obtenus par cette façon d’agir. Pourtant, il existe une solution. En effet, le salut de chacun 
d’entre nous est dans la conversion et le repos : donner sa vie à Christ et obéir à sa Parole, puis 
s’appuyer sur Lui en toute circonstance. Les Saintes Écritures nous invitent à ne pas perdre 
notre temps à tenter de tout solutionner nous-mêmes, car non seulement nous ne pourrons 
pas établir de relation avec l’Ëternel à cause de nos sur-occupations, mais nous ne ferons éga-
lement que nous fatiguer sans obtenir de résultats vraiment bénéfiques. La Bible nous conseille 
d’être actifs et de gérer nos vies le mieux possible, mais en prenant du temps avec Dieu. De 
cette manière, nous faisons le choix de nous reposer sur Lui en Le laissant trouver les solutions 
à nos problèmes ; ce qui est tout de même beaucoup plus simple ! De plus, sans Dieu, pas de 
vie éternelle. En plaçant notre confiance dans notre Créateur, nous pourrons ainsi cesser de 
nous agiter à tout va et rester calmes, sachant qu’Il dirigera tout. Notre force est de nous re-
poser sur Lui. C’est ainsi qu’est la véritable conversion. Sachant cela, la question qui se pose 
alors à nous est : le voulons-nous ?

Mardi 15 -  Lutter contre l’angoisse (4)

Mercredi 16 - Le repos salutaire
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“Mais maintenant je sais...” Jn 11.22 
 
Leçon 1 : Jésus sait ce que vous ressentez. Aux funérailles de Lazare on vit Jésus pleurer. Puis 
les Juifs s’écrièrent : “Voyez combien Il l’aimait !” (Jn 11.35-36) Cela prouve que notre Dieu est 
capable, non seulement de ressusciter un mort, mais aussi d’éprouver de la sympathie à notre 
égard (Relisez Hébreux 4.15). Si vous êtes dans le deuil aujourd’hui, tournez-vous vers Dieu 
et laissez-Le vous réconforter. Leçon 2 : Jésus est capable de vous rendre ce que la vie vous a 
pris. Il peut restaurer les années que la vie vous a volées (Relisez Joël 2.25). Appuyez-vous sur 
cette promesse : appliquez-la aux situations où vous avez tant perdu puis demandez à Dieu 
de remplacer le temps gâché et de renouveler ce que vous avez perdu. Marthe a dit : “Seigneur, 
si Tu avais été là, mon frère ne serait pas mort. Mais maintenant même je sais que tout ce que 
Tu demanderas à Dieu, Dieu Te l’accordera.” (Jn 11.21-22) Au lieu de prier : “Oh si seulement...” 
osez prier : “Mais maintenant je sais...” Il n’est jamais trop tard. Dieu est capable d’agir à tout 
moment pour votre bien. Leçon 3 : Jésus peut vous libérer. “Il cria d’une voix forte : Lazare, 
sors ! Et le mort sortit, les pieds et les mains liés de bandes... Jésus leur dit : Déliez-le et lais-
sez-le aller.” (Jn 11.43-44) La parole de Dieu est plus puissante que tout ce qui a pu vous lier 
auparavant ou vous maintenir en esclavage. Même si votre intelligence n’arrive pas à le 
comprendre, laissez votre esprit répondre à l’appel divin. Priez, comme le psalmiste : “Donne-
moi l’intelligence pour que je garde Ta loi et que je l’observe de tout mon cœur ! Conduis-moi 
dans le sentier de Tes commandements car j’y prends grand plaisir !” (Ps 119.34-35 TP) En 
priant ainsi vous permettez à votre foi de se développer, et les circonstances qui vous semblent 
encore impossibles à gérer, soudain s’aplaniront sous la main de Dieu. 
 
 
“Afin que la gloire du Fils de Dieu soit manifestée à travers elle...” Jn 11.4 
 
Voici trois leçons supplémentaires que nous offre l’histoire de Lazare : Leçon 4 : Dieu a prévu 
un meilleur plan, un plan de plus grande envergure aussi ! Lazare était depuis quatre jours 
dans la tombe lorsque Jésus arriva. Quand le Seigneur prend Son temps, il y a deux bonnes 
raisons pour cela : 1- La première est qu’Il tient à ce que Sa gloire soit manifestée aux yeux de 
tous. Les Pharisiens pensaient que l’esprit d’un mort ne quittait le corps que le quatrième jour 
après le décès. Si Jésus était intervenu plus tôt, ils auraient fait remarquer que Lazare n’était 
pas vraiment mort ! Voilà pourquoi Jésus affirma à Ses disciples : “Cette maladie est... pour la 
gloire de Dieu.” (Jn 11.4) C’est seulement avec un peu de recul que nous découvrons l’étendue 
de l’intervention divine ! 2- La deuxième est que notre foi a besoin d’être encouragée et affer-
mie. Jésus a dit : “Je me réjouis pour vous de ce que Je n’étais pas là, afin que vous soyez à 
même de croire.” (Jn 11.15 TP) Dans la vie les crises se suivent et ne se ressemblent pas, mais 
ce qui doit rester constant, c’est notre foi. Leçon 5 : Dieu vous demandera de vous débarrasser 
des obstacles et de gérer la mauvaise odeur ! “Jésus dit : Ôtez la pierre. Marthe s’écria : Seigneur, 
il sent déjà. Voilà quatre jours qu’il est là.” (Jn 11.38-39) Êtes-vous en train de prier pour la ré-
solution d’un problème alors que Dieu vous demande de vous débarrasser d’une “pierre” et 
de gérer la “mauvaise odeur” enfouie à un autre endroit ? Abandonnez-vous à Sa volonté ! 
Vous n’avez aucune chance de vous en sortir tout seul. Lorsque votre cœur est en paix avec 
Dieu, Il répond à vos prières ! Leçon 6 : Dieu veut que vous deveniez un témoignage vivant. 
Partout où se rendit ensuite Lazare, sa vie prouvait, sans même qu’il ouvre la bouche, que Jésus 
était le Seigneur Tout-Puissant ! Et ce devrait être la même chose avec chacun d’entre vous. Si 
Dieu vous a sauvé et “ressuscité de la mort” c’est afin que vous deveniez un témoignage vivant 
de Sa grâce et de Sa bonté infinies. 

Jeudi 17 - Leçons à tirer de l’histoire de Lazare (1)

Vendredi 18 - Leçons à tirer de l’histoire de Lazare (2)
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"… si j’ai pardonné quelque chose, c’est à cause de vous, en présence de Christ, afin de ne pas laisser à 
Satan l’avantage sur vous, car nous n’ignorons pas ses desseins."     2 Co 2.11  
Au travers du verset ci-dessus, Paul met l’accent sur le grand danger généré par le manque de 
pardon. Nous comprenons clairement que l’apôtre pardonne afin de ne pas laisser à Satan 
l’avantage sur la communauté des croyants. Ainsi, ne pas pardonner, c’est maintenir une brèche 
ouverte permettant au diable d’y pénétrer. Cette brèche peut apparaître aussi bien dans l’Église 
que dans notre vie. Pour Satan, l’une comme l’autre lui conviennent. En effet, dès que nous 
lui ouvrons une porte, cela lui permet de "s’inviter" pour venir mettre la pagaille, semer la zi-
zanie et la division, faire naître une œuvre malsaine là où la sainteté des chrétiens doit rester 
inébranlable. C’est notamment parce que le refus de pardonner est le "cheval de Troie" per-
mettant au diable d’entrer en nous que Jésus insiste, encourage et ordonne de pardonner. 
N’oublions pas que refuser de pardonner aura aussi une influence pernicieuse sur notre santé, 
notre paix et nous rongera peut-être jusqu’à notre dernier jour. Steve Harvey a dit : “Le refus 
de pardonner, c’est comme si vous achetiez du poison pour vous débarrasser de quelqu’un qui 
vous fait du mal, et que vous le buviez à sa place !” De plus, Jésus prévient que Dieu ne nous 
pardonnera pas si nous ne ne pardonnons pas nous-mêmes à notre prochain, d’où une double 
raison d’obéir à Son commandement : ne pas permettre à Satan d’entrer en lui laissant "la 
porte ouverte", et être pardonné par l’Éternel. Devant cet état de fait qu’il est inutile de contes-
ter, chacun de nous doit être pleinement conscient du choix qu’il prend. Mais obéir à Jésus est 
toujours salutaire pour notre bien… et celui de l’Église. 
 
 
“Tout le peuple lança une grande acclamation, en louant le Seigneur, parce qu'on posait les fondations 
de la maison du Seigneur.”    Esd 3.11 
 
Nous lisons dans le livre d’Esdras que tout le peuple se mit à acclamer et à louer le Seigneur 
quand les bâtisseurs posèrent les fondations du Temple (v 10-11). À quoi bon louer le Seigneur 
quand on ne fait que commencer quelque chose ? N’auriez-vous pas tendance à exprimer votre 
reconnaissance au Seigneur une fois que vous avez reçu une bénédiction de Sa part, ou fait l’ex-
périence d’un miracle ? Pourtant nous sommes encouragés à louer le Seigneur en premier ! Pour-
quoi ? Tout d’abord parceque la louange est un acte de foi. Le louer, c’est affirmer “Seigneur, je 
sais que Tu achèves toujours ce que Tu as commencé. Merci de m’avoir fourni Ton plan, car Tes 
plans s’accomplissent toujours. Certaines personnes doutent que je puisse réussir, mais avec Toi 
à mes côtés, je suis sûr de réussir, car je ne travaille pas tout seul ! Ce que j’entreprends, je le fais 
pour Toi et avec Toi.” Ensuite, parce que la louange nous rend forts. Néhémie déclara à ses ou-
vriers : “La joie du Seigneur est votre force.” (Né 8.10) Dès que vous perdez votre joie, vous 
perdez votre force. Or, si vous perdez votre force, vous perdez aussi votre capacité à surmonter 
les attaques de l’ennemi et vous êtes alors à deux doigts de la défaite. Mais si vous louez le Sei-
gneur, même quand vous ne voyez devant vous qu’un minuscule début, Sa joie vous remplira 
d’énergie et vous trouverez plus facile d’achever votre tâche. Par contre, si vous louez le Seigneur 
seulement quand tout va bien ou que votre tâche est aisée, votre louange ne sera pas bien pro-
fonde et votre joie sera mesurée autant que votre force pour aller de l’avant. Enfin, parce que la 
louange aura le don de transformer votre environnement. Imaginez la scène : des brouettes, 
quelques bétonnières et un mur qui sort tout juste de terre, mais au milieu de tout cela tout un 
peuple en train d’acclamer son Dieu. Si vous louez et acclamez votre Seigneur dès le départ, 
votre tâche s’accomplira plus facilement et vous réussirez dans votre entreprise. Étudiez l’attitude 
et la démarche du roi Josaphat dans 2 Chroniques 20, quand il plaça un chœur devant ses soldats 
afin de glorifier Dieu avant même le début de la bataille et considérez l’issue de cette rencontre ! 

Samedi 19 - Refuser de pardonner est dangereux ! 

 Dimanche 20 - Commencez par louer le Seigneur !
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“Gédéon et ses trois cents hommes atteignirent le Jourdain... Ils étaient épuisés, mais ils continuèrent 
à poursuivre leurs ennemis.”              Jg 8.4  
Êtes-vous tenté de baisser les bras et de vous rendre ? Vous avez peut-être cru que votre vie 
ferait une différence en ce monde jusqu’au jour où vous avez commencé à endurer les critiques 
des autres et les douches froides de vos proches. À ce moment-là vous avez dû vous dire qu’il 
était plus facile de vous adapter au mode de vie et à l’opinion des autres et de cesser de 
combattre. Mais il faut résister à cette tentation ! Dieu a trop investi dans votre vie ! Ceux qui 
jouissent du confort évitent la souffrance, certes, mais ne connaissent jamais non plus la joie 
du succès et l’excitation de voir l’avancée de leurs rêves. Certes ils vivent dans un cocon confor-
table, protégés des échecs et des blessures, mais prisonniers de la médiocrité et de la monoto-
nie. Relevez-vous et battez-vous tant que vous en avez encore la possibilité ! “Rends plus solide 
ce qui reste vivant en toi...” (Ap 3.2) Ouvrez votre Bible et mettez-vous à remplir votre esprit 
des nombreuses promesses divines. Elles vous pousseront à aller de l’avant. Priez avec l’espoir 
que Dieu va faire de grandes choses dans votre vie. Raccrochez-vous à votre église. Ranimez 
le feu de votre cœur, car c’est là que réside le secret de votre destinée. Jésus a souffert la trahison 
de Ses disciples, la fuite de Ses amis et même la perte de Ses vêtements (Jn 19.23-24). Ce qu’ils 
n’ont pas pu Lui dérober c’est “la joie qui Lui était réservée” (Hé 12.2). Même sur la croix, à 
deux doigts de mourir, Il continuait à s’occuper des autres. Puis Il descendit en Enfer y chercher 
les clefs, avant d’en ressortir, victorieux et d’annoncer : “Je suis le vivant. J'étais mort, mais 
maintenant Je suis vivant pour toujours. Je détiens le pouvoir sur la mort...” (Ap 1.18) Suivez 
Son exemple ! Alors que Gédéon se battait contre les Madianites, nous lisons qu’ils “atteignirent 
le Jourdain... épuisés, mais continuèrent à poursuivre leurs ennemis”. Parce que Gédéon refusa 
de se laisser impressionner par le Jourdain ou abattre par la fatigue, Dieu lui accorda une grande 
victoire. Et Il pourra faire de même pour vous ! Appuyez-vous sur les promesses suivantes : 
“C’est le Seigneur votre Dieu qui marche avec vous, afin de combattre pour vous contre vos 
ennemis, pour venir à votre secours.” (Dt 20.4) “Toute arme fabriquée contre toi ne saurait 
aboutir, toute langue levée contre toi en jugement, tu la convaincras de culpabilité.” (És 54.17) 
 
 
“Que de fois ils Lui furent rebelles dans le désert, ils L’offensèrent dans les solitudes ! De nouveau ils 
mirent Dieu à l'épreuve... Ils ne se rappelaient plus ce que Sa main avait fait...”  Ps 78.40-42  
À lire l’histoire de l’Exode, il est difficile de ne pas être stupéfait de l’opiniâtreté des Israélites à 
toujours se plaindre. Comment pouvaient-ils se montrer aussi peu reconnaissants après avoir vu 
les miracles que Dieu avaient accomplis en Égypte, puis à la traversée de la mer Rouge ? Leur li-
bération de l’esclavage en Égypte avait été simplement époustouflante et pourtant quelques se-
maines plus tard on les voit se plaindre de tout et de rien. “On manque d’eau, Moïse, on veut 
des poissons et de la viande comme en Égypte, que faisons-nous dans ce désert ? Qui t’a établi 
notre chef ? On veut retourner à la case départ !” Israël souffrait d’amnésie spirituelle, ce qui ac-
compagne généralement le manque de foi. C’est comme affirmer : “Je n’ai pas besoin de Dieu. Je 
n’ai qu’à suivre mon propre plan”. Sommes-nous vraiment différents des Israélites ? Nous disons 
au Seigneur que nous Lui devons notre salut, qu’Il nous a promis paix et joie et la minute suivante 
nous nous plaignons de notre emploi, de la mauvaise situation de notre maison, de notre manque 
d’argent pour partir en vacances ou encore de notre piètre santé. Chaque fois que les Israélites 
se plaignirent de leurs circonstances, en fait leur cœur doutait de Dieu et de Sa capacité à les 
soutenir, à les guider et les protéger jusqu’en Canaan. L’attitude de notre cœur indique notre ca-
pacité à exprimer notre reconnaissance à Dieu ou, au contraire, à multiplier nos récriminations. 
Souvenons-nous qu’aux yeux de Dieu nos plaintes constituent un péché. L’amnésie spirituelle 
est une maladie semblable au cancer car elle peut faire chavirer notre foi et la joie de notre salut. 
Stephen Kee a écrit : “Elle envahit notre cœur et le ronge de l’intérieur ! Pour combattre ce cancer, 
la solution est de suivre une “chimiothérapie de l’âme !” 

Lundi 21 - Continuez de vous battre !

Mardi 22 - Le danger de l’amnésie spirituelle (1)
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“Mon âme, bénis l'Éternel, et n'oublie aucun de Ses bienfaits !”    Ps 103.2 
 
L’antidote à l’amnésie spirituelle est de nous souvenir de tous les bienfaits de Dieu. Dans 
l’Exode, Dieu nous dévoile Son plan pour la survie d’Israël dans le désert et celui-ci consiste à 
lui donner la manne céleste comme nourriture chaque jour, six jours par semaine. Le peuple 
doit simplement ramasser la manne chaque matin, en quantité correspondant à la taille de 
chaque famille. L’exception est le jour du Sabbat, où la manne n’apparaît pas car c’est le jour 
de repos. Puis Dieu ordonne à Moïse de mettre une certaine quantité de manne dans un pot  
afin de ne jamais oublier la fidélité de Dieu à l’égard du peuple. Nourrir plus de deux millions 
de personnes pendant quarante ans, sans qu’aucune d’entre elles ne souffre d’allergies, de 
maux d’estomac ou de manque de vitamines est déjà un miracle qui vaut qu’on s’en souvienne. 
Mais l’autre miracle c’est que la manne dans le pot resta intacte semaine après semaine, année 
après année, alors que la manne ramassée par le peuple demeurait propre à la consommation 
au maximum deux jours, avec le Sabbat. Dieu voulait ainsi enseigner à Son peuple qu’Il pouvait 
lui procurer tout ce dont il avait besoin, et aussi entretenir sa mémoire avec ces flocons blancs 
toujours intacts dans le pot. Le devoir de mémoire est le même pour nous aujourd’hui. N’ou-
blions jamais la manière avec laquelle le Seigneur nous a sauvés et nous a promis la vie éter-
nelle. N’oublions jamais les situations difficiles dont Il nous a tirés. N’oublions pas les prières 
qu’Il a exaucées au cours de notre vie. Souvenons-nous de notre joie quand Il nous a guéris 
miraculeusement. Souvenons-nous des occasions où nous aurions pu perdre la vie si Sa main 
ne nous avait pas protégés. L’antidote à l’amnésie spirituelle est de faire tous les efforts pos-
sibles pour “compter les bienfaits de Dieu”, comme disait le vieil hymne. N’oublions jamais 
d’exprimer toute notre reconnaissance à Dieu car Il nous aime, Il nous connaît tous et nous 
protège tous. Sa Parole pour vous aujourd’hui est : souvenez-vous de Dieu ! 
 
  
”Je vous ai appelés amis...”    Jn 15.15  
Jésus déclara à Ses disciples : “Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce 
que fait son maître. Je vous ai appelés amis, parce que tout ce que J'ai appris de Mon Père, Je vous 
l'ai fait connaître.” Remarquez d’abord que Jésus a été l’instigateur de cette relation d’amis entre Lui 
et nous. Bien que connaissant nos pires défauts, nos problèmes et nos limitations, Il a décidé cepen-
dant de nous appeler “amis”. N’est-ce pas tout simplement incroyable ? Dans une cour royale les ser-
viteurs doivent garder leurs distances tandis que les amis du roi jouissent de son intimité, et peuvent 
s’approcher de lui librement pour recevoir ses confidences. Mais comment pouvons-nous devenir 
amis de Dieu ? En étant sans cesse en conversation avec Lui. Il tient à participer à toutes nos activi-
tés. Vous pouvez entretenir une conversation avec Lui tout au long de la journée, Lui racontant ce 
que vous êtes en train de faire à n’importe quel moment. Frère Laurent, humble cuisinier dans un 
monastère français du 17e siècle a écrit : “Le secret pour une amitié avec Dieu, n'est pas de changer 
ce que nous faisons, mais plutôt notre attitude envers ce que nous faisons. Ce que nous faisons d'ha-
bitude pour nous-même, nous commençons à le faire pour Dieu, que ce soit manger, prendre un 
bain, travailler, se détendre, ou même sortir les poubelles.”  Trop d’entre nous s’imaginent que nous 
devons nous isoler pour adorer Dieu, mais c'est parce que nous n'avons pas appris à sentir et à ap-
précier la présence de Dieu en toutes circonstances. Vous ne pouvez pas être plus près de Dieu que 
vous l’êtes en ce moment. Au jardin d’Éden aucun rituel n’était de rigueur. Dieu et Ses créatures 
jouissaient de relations directes : ignorant la peur et la culpabilité, ils se réjouissaient d’être ensemble, 
Dieu heureux de se trouver avec Ses créatures et, elles, d’être dans l’intimité de leur créateur. “Mais 
est-il possible de jouir à nouveau de ce genre de relations ?” demanderez-vous peut-être. Bien sûr ! 
Car “nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils...” (Rm 5.10) 

Mercredi 23 - Le danger de l’amnésie spirituelle (2) 

Jeudi 24 - Devenir l’ami de Dieu (1)
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“Approchez-vous de Dieu et Il s'approchera de vous...”   Jc 4.8  
Dans son livre “L’apprentissage de la présence de Dieu”, Frère Laurent de la Résurrection nous suggère 
de faire de courtes prières à la manière d’une conversation continuelle tout au long de la journée, 
plutôt que d'essayer de longues sessions de prière complexes. Pour rester concentré, et combattre 
notre propension à la distraction, il écrit : “Je ne vous conseille pas d'utiliser une abondance de paroles 
au cours de votre prière, car les longs discours sont des occasions rêvées pour notre esprit de s’égarer.” 
N’était-il pas très perspicace ? À une époque où nous trouvons de plus en plus difficile de concentrer 
notre attention sur le plus important, ce conseil vieux de plusieurs siècles est toujours d’actualité : res-
tons simples ! Paul a dit : “Priez continuellement.” (1 Th 5.17) Mais comment y parvenir ? En imitant 
bien d’autres chrétiens au cours de l’Histoire qui ont adopté le principe de prières calquées sur leur 
respiration. Vous pouvez répéter ainsi une phrase comme “Seigneur, Tu es près de moi” ou “Je m’appuie 
sur Toi” ou “Je veux apprendre à mieux Te connaître” ou encore “Aide-moi à Te faire davantage 
confiance”. Vous pouvez aussi choisir un verset de Sa Parole comme “Pour moi vivre c’est Christ” ou 
“Tu ne m’abandonneras jamais” ou “Tu pourvois à tous mes besoins”. Continuez avec cette “méthode” 
jusqu’à ce que ces “prières” s’enracinent en vous et transforment votre attitude et vos actions de tous 
les jours. C’est un apprentissage à suivre, une habitude à adopter. Tout comme les musiciens font leurs 
gammes chaque jour afin d’entretenir leur talent, de même vous devez vous entrainer à penser à 
Dieu à tout moment de la journée. “Mais parfois je ne ressens absolument pas la présence de Dieu !” 
diront certains. Si vous en êtes encore à rechercher une émotion, une sensation, vous n’avez pas 
compris l’importance de cet apprentissage spirituel ! Le but à atteindre n’est pas de vous baigner dans 
des émotions, si fortes soient-elles, mais plutôt de vous rendre compte et de garder sans cesse à l’esprit 
que Dieu est toujours près de vous et que Sa présence vous est acquise. “Approchez-vous de Dieu et 
Il s’approchera de vous.” C’est une promesse à vous approprier si vous voulez devenir un ami de Dieu. 
 
  
“Moi, J’aime ceux qui M’aiment. Ceux qui Me cherchent Me trouveront sûrement.  Pr 8.17 
 
L’amitié avec Dieu dépend de notre persévérance à méditer Sa parole. Il est impossible de de-
venir ami avec Dieu tout en ignorant ce qu’Il nous dit. Comment pouvez-vous aimer Dieu si 
vous ne Le connaissez pas ? Et cette connaissance n’est possible qu’à travers Sa parole. “Le Sei-
gneur se révélait à Samuel... par Sa parole.” (1 S 3.21) Bien sûr vous ne pouvez pas passer toute 
la journée à étudier la Bible, mais vous pouvez y penser à tout moment, en vous rappelant 
certains versets que vous avez lus récemment, et en méditant sur leur importance dans votre 
esprit. La méditation n’est pas un rite mystérieux, c’est simplement un attitude de concentra-
tion mentale, un talent que n’importe qui peut acquérir. Si vous ressassez un problème qui 
vous tourmente, cela s’appelle se faire du souci. Penser sans cesse à la parole de Dieu, cela s’ap-
pelle méditer. Si vous êtes capable de vous faire du souci, vous êtes capable de méditer ! Dé-
tournez seulement votre attention du problème qui vous tourmente et concentrez-vous sur la 
solution divine. Plus vous passerez de temps à méditer, moins vous aurez l’occasion de vous 
faire du souci. Plus vous passerez de temps à méditer sur les Écritures Saintes, plus vous en 
comprendrez les secrets. Le psalmiste a écrit : “Le Seigneur confie Ses secrets à ceux qui Le 
craignent, et Il leur fait connaître Son alliance.” (Ps 25.14) Après avoir dit à Ses disciples : “Je 
vous ai appelés amis”, Il ajouta : “Je vous ai choisis et Je vous ai établis, afin que vous alliez, 
que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, pour que tout ce que vous demanderez 
au Père en Mon nom, Il vous le donne.” (Jn 15.16) Les avantages de l’amitié avec Dieu consis-
tent en une vie riche et pleine de sens et l’assurance que nos prières seront entendues et exau-
cées. Si donc vous voulez sérieusement devenir l’ami de Dieu, commencez par lire 
régulièrement Sa Parole, l’approfondir et la méditer. C’est le seul moyen d’y parvenir. 

Vendredi 25 - Devenir l’ami de Dieu (2) 

Samedi 26 - Devenir l’ami de Dieu (3) 
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“Le Seigneur parlait à Moïse face à face, comme un homme parle à son ami.”  Ex 33.11 
 
Une autre condition essentielle si vous voulez être l’ami de Dieu, c’est d’être absolument honnête 
avec Lui. Dieu ne s’attend pas à ce que vous soyez parfaits, mais Il tient à ce que vous soyez toujours 
vrais avec Lui. Si nous devions être parfaits pour pouvoir nous approcher de Lui, aucun d’entre nous 
n’aurait la moindre chance d’y parvenir. Dans la Bible les amis de Dieu étaient honnêtes quant à leurs 
sentiments et émotions, allant jusqu’à discuter avec Lui, comme Moïse en particulier dans la tente de 
la rencontre, et même jusqu’à se plaindre ouvertement de ce qu’Il leur disait. Pourtant Dieu ne semblait 
pas en être mécontent. Au contraire Il semblait encourager leurs réactions : Il écouta avec beaucoup 
de patience les accusations de David qui considérait qu’Il avait été injuste envers lui, qu’Il l’avait aban-
donné et même trahi. Il ne foudroya pas Jérémie quand celui-ci l’accusa de s’être moqué de lui. Il 
permit à Job de déverser toute son amertume devant Lui et Il le défendit devant ses amis, précisément 
parce qu’il avait été aussi honnête. Par contre Il condamna les amis de Job pour avoir été malhonnêtes 
et faux : “Je suis en colère contre toi et tes deux amis, parce que vous n'avez pas parlé de Moi correc-
tement, comme l'a fait Job, mon serviteur... Job priera pour vous, et J'accepterai sa prière.” (Jb 42.7) 
Pour être l’ami de Dieu vous devez partager avec Lui vos sentiments profonds, vos émotions vraies, 
pas ce qui vous semble “religieusement correct” ! Tant que vous n’avez pas compris que Dieu se sert, 
pour votre bien, de tout ce qui vous arrive dans la vie, vous risquez de garder un certain ressentiment 
à Son égard, à cause de votre apparence qui n’est pas celle que vous auriez préférée, ou de votre na-
tionalité, de la couleur de votre peau, de votre situation financière, des prières qui ne vous paraissent 
pas exaucées, des blessures de votre passé et de tout ce que vous aimeriez changer dans votre exis-
tence... si vous étiez Dieu ! En fait Lui dévoiler honnêtement vos sentiments et déverser à Ses pieds 
tous vos sujets de ressentiment est le premier pas vers  la maturité spirituelle. Ne trouvez-vous pas 
encourageant de savoir que tous les amis de Dieu ressentaient les mêmes choses que nous mais qu’ils 
osaient les Lui dévoiler plutôt que de les cacher derrière une façade de piété et d’obéissance fausse ? 
Les exprimer leur permettait de croître en maturité et de jouir d’une plus grande intimité avec Lui. 
 

 
“Par la foi, répondant à l'appel, Abraham obéit et partit... Hé 11.8  
Pour être ami avec Dieu, vous devez aussi décider de Lui obéir. Jésus a dit : “Si vous gardez Mes comman-
dements, vous demeurerez dans Mon amour...” (Jn 15.10) Peut-être penserez-vous : “Mais si j’échoue, 
cela signifie-t-il que Dieu cesse de m’aimer ?” Non, bien sûr, mais cela veut dire que vous ne ressentirez 
pas Son amour de la même façon et que vous manquerez d’assurance lorsque vous vous approcherez 
de Lui en prière. D’habitude, nous associons le concept d’obéissance à nos relations avec notre patron, 
ou nos parents ou un officier supérieur, pas avec un ami. Pourtant Jésus a affirmé : “Vous êtes Mes amis 
si vous faites tout ce que Je vous commande de faire...” (Jn 15.14) Don Carson a dit : “L’amitié mutuelle 
et réciproque comme nous l’entendons aujourd’hui est bien différente de l’amitié avec Dieu, car cela 
équivaudrait à Le dévaloriser, à Le rabaisser à notre niveau.” De plus l’amitié véritable selon Jésus n’a 
rien de passif, elle veut agir. Quand Jésus nous demande d’aimer les autres, d’aider les nécessiteux, de 
donner généreusement, de vivre des vies honnêtes et pures, de pardonner aux autres et de les amener 
à Lui, notre amour pour Lui devrait nous pousser à Lui obéir immédiatement. Les grandes opportunités 
ne se présentent qu’une fois ou deux dans une vie humaine, mais les petites occasions de Lui obéir se 
rencontrent chaque jour. Nos simples actes d’obéissance mettent un sourire sur le visage de Dieu. Car 
“ L'obéissance vaut mieux que les sacrifices, et la soumission vaut mieux que la graisse des béliers.” (1 
S 15.22) Au début du ministère public de Jésus, Dieu annonça : “Voici Mon fils bien-aimé, c'est en Lui 
que J'ai pris plaisir.” (Mt 3.17). Qu’avait donc fait Jésus pendant Ses trente premières années d’existence, 
qui justifie cette affirmation divine ? La Bible ne nous dit rien à ce sujet, excepté qu’Il avait vécu avec 
Ses parents et “qu’Il leur était soumis...” (Lc 2.51) Trente années passées à plaire à Dieu, résumées en ces 
quelques mots : “Il obéissait à Ses parents” ! N’oubliez pas que la relation entre Dieu et Jésus devrait 
être un exemple de la relation que Dieu voudrait avoir avec nous aujourd’hui.

Dimanche 27 - Devenir l’ami de Dieu (4)

Lundi 28 - Devenir l’ami de Dieu (5)
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“Mais que celui qui fait le fier soit fier d'avoir du bon sens et de Me connaître, de savoir que je suis le 
Seigneur.”   Jr 9.23  
David désirait connaître Dieu plus que tout au monde. Il se servit souvent de mots comme : “Je me 
languis de Toi, j’ai soif ou j’ai faim de Toi”... Par exemple : “Je ne demande qu'une chose au Seigneur, 
mais je la désire vraiment : c'est de rester toute ma vie dans Sa maison...” (Ps 27.4) Il s’écrie, à un autre 
moment : “Pour moi, Ton amour vaut mieux que la vie.” (Ps 63.4) Le désir de connaître la présence de 
Dieu était si intense pour Jacob qu’il se battit toute une nuit avec Dieu, affirmant : “Je ne te laisserai 
pas partir sans que Tu m'aies béni.” (Gn 32.26) Et le plus incroyable, c’est que Dieu, Lui qui est tout-
puissant, accorda la victoire à Jacob en Le bénissant ! Pourquoi ? Parce que la lutte exige un contact 
physique entre les lutteurs ; dans le cas de Jacob, ce dernier fut obligé de demeurer tout près de Dieu. 
Paul était un homme passionné, lui aussi, par le désir de demeurer un ami de Dieu. “Mon but est de 
Le connaître, Lui, ainsi que la puissance de Sa résurrection et la communion de Ses souffrances...” (Ph 
3.10) Peut-être pensez-vous : “J’aimerais beaucoup avoir une relation plus profonde avec Dieu, mais 
je suis tellement occupé !” En vérité votre désir et la discipline que vous vous imposerez pour y parvenir 
sont les seuls moyens de vous approcher de Lui. Forger une amitié avec Dieu doit devenir le centre 
de votre vie, la passion qui brûle au fond de votre cœur. Vous devez tout faire pour l’obtenir. Cela vous 
obligera à répondre à des questions comme “Est-ce que j’accorde plus d’importance à autre chose dans 
ma vie ? Cela vaut-il la peine que j’abandonne d’autres choses afin de consacrer toute mon énergie 
dans cette quête ? Cela vaut-il la peine que je me discipline et que j’acquière de nouvelles habitudes 
afin d’y réussir ? Suis-je prêt à dire : “Seigneur, plus que tout autre chose au monde, je veux Te connaître, 
Toi !” La réponse divine à ce genre de prière a toujours été la même : “Le jour où vous déciderez sé-
rieusement de chercher à Me trouver et que vous ferez de cette quête la passion de votre vie, alors Je 
vous garantis que vous ne serez pas déçu !” (Jr 29.13-14 Paraphrase du Message).  
 
 
“Les sœurs envoyèrent dire à Jésus : Seigneur, celui que Tu aimes est malade.”      Jn  11.3  
Jean raconte : “Les deux sœurs envoyèrent quelqu'un dire à Jésus : Seigneur, Ton ami est malade...” 
Quelqu’un a donc fait le voyage pour informer Jésus de la maladie de Lazare et Jésus répondit à 
sa requête. Pourtant la guérison n’allait pas s’accomplir avant plusieurs jours, mais le processus 
venait de débuter. Ne vous êtes-vous jamais demandé où allaient les prières que vous veniez de 
formuler ? “Il y eut dans le ciel un silence d'environ une demi-heure... Et un autre ange vint se 
placer sur l'autel ; il tenait un encensoir d'or. On lui donna beaucoup de parfums pour les offrir, 
avec les prières de tous les saints, sur l'autel d'or devant le trône. La fumée des parfums monta, 
avec les prières des saints, de la main de l'ange devant Dieu.” (Ap 8.1-4) Pourquoi ce silence à 
travers le ciel ? Parce que quelqu’un était en train de prier ! Le ciel fait silence pour bien entendre 
les prières de gens comme nous ! N’est-ce pas incroyable : toutes les prières des enfants de Dieu 
arrivent devant Son trône. Vos paroles ne se perdront pas en route, elles atteindront Son cœur, 
aussi ne désespérez pas, continuez à prier. Remarquez en passant que la personne envoyée par 
les deux sœurs déclara à Jésus : “Celui que Tu aimes est malade.” Sa requête n’était pas basée sur 
l’amour imparfait de Lazare, l’homme qui avait besoin d’aide, mais sur l’amour parfait de Jésus 
pour Lazare. Il ne dit pas : “Celui qui t’aime est malade”, mais bien “Celui que Tu aimes est malade.” 
Ce qui est très différent. La puissance de la prière ne dépend pas de la piété, de la justice ou de 
la sainteté de celui qui prie, mais seulement de l’amour immuable et parfait de Celui qui l’écoute. 
N’êtes-vous pas vraiment heureux qu’il en soit ainsi ? Vous êtes peut-être affecté par beaucoup 
de faiblesses, votre caractère laisse peut-être beaucoup à désirer, vous ne comprenez pas bien le 
mystère de la prière, mais une chose est bien claire : quelque chose commence au ciel, lorsque 
quelqu’un, quelque part sur la terre, se met à prier.

 Mardi 29 - Devenir l’ami de Dieu (6)

Mercredi 30 - Dieu entend nos prières !
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“En Dieu je me confie, je ne crains rien, que peuvent me faire des hommes ?”   Ps 56.5  
Lorsque vous traversez des périodes difficiles qui vous sont incompréhensibles, quand vous vous 
trouvez dans des situations apparemment sans issue, relisez les psaumes de David, en particulier 
le psaume 56. Le livre de Job est également d’un grand enseignement pour nous aujourd’hui. 
Du jour au lendemain il perdit sa fortune, considérable pour cette époque, puis ses enfants et 
enfin la santé. Il aurait pu suivre les conseils de sa femme : “ Tu demeures ferme dans ton intégrité ! 
Maudis Dieu, et meurs !” (Jb 2.9), mais il demeura intègre dans sa confiance en Dieu jusqu’au 
bout du livre. À un certain moment il s’écrie : “Même si Dieu voulait me tuer, je continuerais à 
m’attendre à Lui.” (Jb 13.15) Lorsque Dieu s’adresse à Lui, ce n’est pas pour répondre à ses ques-
tions, mais pour lui démontrer Sa puissance et Sa souveraineté. Comme chacun d’entre nous aux 
prises avec une situation incompréhensible, Job accumula les questions, mais Dieu ne lui répondit 
pas. Peut-être avez-vous la même expérience. Vous priez Dieu de vous expliquer le pourquoi de 
la tragédie que vous vivez, mais Dieu est trop grand pour que nous comprenions Ses pensées. Il 
y a bien des années une famille chrétienne perdit trois enfants en bas âge, dans des circonstances 
déchirantes. Des croyants bien intentionnés, mais dans l’erreur néanmoins, cherchèrent des ex-
plications, par exemple accusant ce couple de n’avoir pas été assez fidèle au Seigneur. Reconnais-
sez-vous ces chrétiens dans l’attitude des trois “mais” de Job venus l’encourager, mais en réalité 
l’accusant de divers péchés ? Trouvez du courage dans la promesse divine : “À celui qui est ferme 
dans ses dispositions, Tu assures la paix, la paix, parce qu'il met sa confiance en Toi. Mettez votre 
confiance dans le Seigneur pour toujours, car c'est dans le Seigneur qu'est le rocher de tous les 
temps.” (És 26.3-4) Ce n’est qu’en mettant votre confiance dans le Seigneur que vous connaîtrez 
la paix et l’assurance qu’Il vous soutiendra à travers toutes les épreuves. Aussi ayez confiance en 
Lui envers et contre tout. 
 
 
"Jésus ne put accomplir là aucun miracle, sinon pour quelques malades à qui iI imposa les mains…" Mc 6.5  
Lorsque Jésus vint enseigner dans sa région natale, à Nazareth, Il fit face à beaucoup d’incrédulité 
de la part de Ses auditeurs. Tous connaissaient Sa famille, Ses parents, Ses frères, Ses sœurs, et 
refusaient ainsi de croire à Son ministère et à l’autorité divine dont Il était revêtu. En lisant ce 
verset, beaucoup de personnes en déduisent que l’incrédulité des concitoyens de Jésus L’a rendu 
incapable de faire des miracles. Mais cela n’est pas juste, car c’est sous-estimer le Roi des rois. En 
effet, Dieu a-t-II besoin de la foi des êtres humains pour accomplir ce qu’Il veut ? Dans d’autres 
secteurs géographiques, Jésus a guéri et délivré toutes celles et ceux qui venaient à Lui, et pour-
tant, peu de ces derniers croyaient qu’Il était le Messie. Il faut ainsi comprendre qu’à Nazareth, 
Jésus ne put faire beaucoup de miracles car peu de gens vinrent chercher la guérison. Seuls les 
malades qui s’approchèrent de Lui furent guéris. Les incrédules ne s’avancèrent pas, et c’est à 
cause de cela que Jésus ne put les guérir et accomplir beaucoup de miracles. Car même en venant 
à Lui "sans foi", sans croire à Sa divinité, ils auraient été guéris. Lors de grands rassemblements 
d’évangélisation en Afrique, beaucoup de païens, de musulmans et de personnes issues d’autres 
religions viennent y participer. Sans avoir foi en Jésus, elles viennent tout de même chercher la 
guérison et quittent les lieux totalement délivrées. C’est alors que tous reconnaissent la puissance 
de Jésus-Christ. En participant à l’événement, des personnes de tout bord et de tous horizons se 
rassemblent autour de Jésus, elles s’approchent de Lui sans savoir qu’Il est Lui-même Dieu, et re-
partent transformées, guéries, délivrées. Cependant, en tant que croyants, nous n’avons aucune 
excuse pour être incrédules et ne pas croire que Christ peut tout. Si nous ne sommes pas persua-
dés que nous serons guéris mais qu’espérant, nous nous approchons de Lui, notre manque de 
conviction ne pourra jamais L’empêcher de manifester Sa puissance. Si nous restons à l’écart en 
pensant sérieusement que Jésus ne peut rien faire pour nous, alors nous Le considérons comme 
incapable et devenons nous-mêmes l’obstacle à la guérison. C’est donc dans une telle situation 
que l’on peut affirmer que l’absence de foi empêche les miracles. Aussi convient-il à chacun de 
nous de répondre aux deux questions suivantes : Suis-je prêt à m’approcher de Dieu pour être 
guéri ? Est-ce que je crois que l’Éternel a la puissance nécessaire pour me guérir ?

Jeudi 31 - Ayez confiance en Dieu envers et contre tout

Vendredi 1 - Dieu est-Il limité par notre foi ?
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